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PROGRAMME DE RECHERCHE SUR LES .TIQUES ET LES MALADIES TRANSMISES PAR OU AS-
SOCIEES AUX TIQUES (MTAT}. 
C' est cette anné e que ce programme a véri t ab l ement commencé, avec 
notamment la mis e en place de l'essai destiné à dét er miner l'impact de 
l'infestation par les tiques sur l a croissance des bovins Gudali. Une pe-
tite étude , annexe à celle-ci et visant à connaitre les tailles standards 
des tiques, a été, du fait des contraintes rencontrées au Centr e de Re-
cherche Zootechnique de Wakwa (CRZW}, eff ectuée simultanéme nt et non pas au 
préalable comme il aurait été souhaitable. Un troisième essai, mené à la 
demande des représ entants locaux du MINEPIA (Minist ère de l'Elevage, des 
Pêches et des Industri es Animales) a eu pour but de tes ter l'efficacité et 
la rémane nc e de deux acaricides en prés entation "pour-on" . Suit e à la mis-
sion effectué e en déc embre par E. CAMUS, il est prévu de poursui vr e ces es -
sais d'acaricides en 
l'Adamaoua et dans 
participer. 
1990, chez les éleveurs et en Station, à la fois dans 
le Nord. Une stagiaire du DESS de l'IEMVT pourrait Y ( 
Quelques études concernant la cowdri ose ont égal ement été fait es, 
préliminaires à la mise en pl ace, en 1990, en collaboration avec le MINE-
PIA , d'un e enqu êt e qui devrait permettre de mieux connaitre l'importance de 
la ma l adie pour les élevages traditionnels de la région. 
----
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1 - ETUDE DE LA COWDRIOSE BOVINE AU CRZ WAKWA ET DANS L'ADAMAOUA (en colla-
boration avec E. CAMUS de l'IEMVT Guadeloupe, et les services provin-
ciaux du MINEPIA). 
La cowdriose, aussi bien dans les rapports annuels du CRZW des an-
nées précédentes, que dans ceux de la Délégation Provincia le de l'El evage 
de l'Adamaoua, est rendue responsable d'un grand nombre de morta lit és, bien 
que dans la plupart des cas le diagnostic ne soit pas confirmé par l'examen 
de l'écraseme nt d'un morceau du cortex cérébral. En f ait, on assimile à la 
cowdriose les syndromes appelés t eltou (mort subite) et , dans une moi ndre 
mesure, goi-goi (syndrome nerveux avec mort rapide) en f oulfouldé. Mais on 
ne sait pas encore si on peut considérer ces vocables comme des synonymes 
de cowdriose ou s'ils recouvrent plusieurs maladies. L'un des aspects de 
l'étude en cours est de vérifier ce point, de connaître l e taux de morta-
lité dü à la cowdriose, et les causes de variation de ce taux . 
Tous les animaux infectés par Cowdria ruminantium ne meurent pas. 
Certains font une forme inapparente (les animaux de race locale, notamment, 
sont réputés posséder une certaine résistance), d'autr es guérissent avec ou 
sans traitement. L' importance de ce phénomè ne, c'est à dir e le taux 
d'infection annue l , doit égal ement être étudié. 
MATERIEL ET METHODES 
Pour connaître le taux de mortalité dü à la cowdriose à Wakwa, des 
prélèvemen ts de cerveau doivent être faits à chaque fois qu'un e mortalité 
suspect e (mort soudaine, hydropéricarde ou hydrothorax découverts à 
l ' autopsie , ... ) est observée au Centr e . 
Mai s le CRZW n'est pas l e reflet de l'él evage traditionnel dans 
l ' Adamaoua. C'est pourquoi, en collaboration avec les services provinciaux 
de l ' Elevage, est mis en place, à partir de janvier 1990, dans trois zones 
réputées pour avoir de nombreux cas de teltou et de goi - goi et dans le 
ranch privé de La Pastorale, un suivi qui devrait per me ttre de déte rminer 
la place qu'occupe la cowdriose dans la pathologie bovine de la région. En-
viron une cinquantaine de troupeaux seront suivis, et toutes les mortalités 
suspectes donneront lieu à des prélèvements en vue du diagnostic de la cow-
drios e. 
Une méthode sérologique mise au point récemment (immunofl uorescence 
indirecte -IFI-) permet de connaître l e taux d'infection dü à la ma ladie. 
Cette technique n ' est pas encore total ement spécifique (on a notamment 
identifié une réaction croisée avec certaines Ehrlichia) mais des améliora-
tions sont en cours. C'est l'IEMVT Guadeloupe qui se charge d'analyser l es 
sérums que nous lui faisons parvenir. 
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RESULTATS PRELIMINAIRES 
En 1988, une quinzaine de pr élèvements de cortex cérébral fur ent 
réalisés. Dans deux cas seulement (22/06 et 14/07) l a cowdriose fut confir -
mée par les examens de laboratoire. Durant l es 9 premiers mois de 1989, il 
y eut un net relâcheme nt de ce suivi, et l es quelques prélèvements effec-
tués furent tous négatifs. Depuis la mi-octobre, la surve illance a été re-
mise en place. Le diagnosti c de cowdriose a ét é confirmé sur trois animaux 
morts entre l e 18 e t le 24 novembre. 
Les cinq animaux morts de cowdriose étaient des croisés, avec 1/2 
ou 3/4 de sang exotique (Montbéliard ou Holstein). Quatre animaux sur les 
cinq avaient 5-6 mo is, le dernier 18 mo is. Il est probabl e que d'autres cas 
nous ont échappés, notamment au début de l'année 1989, car l es prél èvements 
n'ont pas été fait de façon syst éma tique. On ne peut donc déduire l e taux 
de mo rtalité à Wakwa de ces premiers résulta ts, d'autant que l'année 1989 
ayant été particulièrement néfaste pour l e Centre de Wakwa, il y a eu un 
très grand nombre de mortalités par fatigue ou faibless e du fai t des f eux 
de brousse et de l' absence de fonds pour ache t er des aliments de 
remplace me nt. Les causes i nfectieuses de mor talit é ont de ce fait vu leur 
importance r elative grandement diminué e . 
En ce qui concerne le suivi sérologique, il nous fall ait d'abord 
vérifier que l es anticorps dirigés contre la souche de Cowdri a présente à 
Wa kwa peuve nt être détectés. C'est pourquoi, dans un premi er t emps, début 
juillet 1988, envi ron 200 f eme lles Amblyomma variegatum s emi - gorgées furent 
expédiées au Service de Pathologie Infectieuse de l'IEMVT Maisons-Alfort. 
Elles furent broyées et l e broyat fut inocul é à un mouton sensible, ce qui 
permis d'isoler une souche camerounaise de Cowdria ruminantium. Testé en 
Guadeloupe ave c l es antigènes cowdriens disponibl es (souche Kümm) , l e sérum 
de ce mouton se révéla positif jusqu' au 1/1280ème. 
En septembre et novembre 1988, 186 sérums bov ins fur ent récoltés 
sur des an i maux de race, d'âge et de sexe varié s au CRZ Wakwa afin d' être 
t est és vis-à-vis des antigènes de Co wdria. Les résult ats sont indiqués dans 
le tableau 1. 
Vingt-deux p.100 des animaux testés se sont révé l és positifs, ce 
qui est semblable à ce qui a été trouvé par E. CAMUS en Guadel oupe sur l es 
zébus de race Créo le (21 p.100). On ne sait pas s'il existe à Wakwa des 
Ehrlichia pouvant donner des réact ions sérologiques croisées avec Corvdria , 
ma is si l es résultats sont confirmé s ult éri eurement par un test plus spéci-
fique, cela signifie que près d'un quart des animaux ont été inf ec tés du-
rant l es 5 ou 6 mois précédents (durée pendant laquell e les anticorps peu-
ve nt être détectés par IFI), sans compt er ceux qui sont mor ts. En revanche, 
cela ne ve ut pas dire que seuls ces animaux sont résistants à la maladie, 
puisqu'ils sembl ent qu e, chez les bovins, la r és i stance puisse durer deux 
ans, et ne soit donc pas en r elati on ave c les anticorps dét ec tabl es par im-
munofluor escence. 
En comparant les r ésultats en fonction des groupes d'ani maux (s exe, 
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race, âge, ... ), nous ne trouvons aucune différence significative, excepté 
en ce qui concerne les animaux du troupeau R, plus infectés que ceux des 
autres troupeaux. Aucune explication à ce phénomène n'a pu être trouvée, la 
conduite des troupeaux semblant avoir été identique pendant les mois précé-
dents. Il est possible que le troup eau Rait été plus infesté par les 
tiques Amhlyomma variegatum que l es autres troupeaux (détiquage moins 
rigour eusement fait ou pâturage beaucoup plus infesté) ou que le 
pourcentage de tiques infectantes ait été plus eleve. 
Bien que les différences ne soient pas significatives, on peut no-
ter que l es animaux prélevés en septembre ont un taux d'infection supéri eur 
à ceux prélevés en no vembre : l'infection se f erait donc plutôt en fin de 
sa ison sèche, début de saison des pluies (f évrier - avril), ce qui va dans le 
sens des informat ions recueillies auprès de plusieurs éleveurs à propos du 
t eltou. On peut égal ement remarquer que les fe melles sont plus infectées 
que les mâ les, et que l es animaux de race Gudali le sont moins que ceux des 
autres races, qui sont des croisements de Gudali avec des races exotiques, 
Holstein, Montbéliarde, Charolais, ... On sait que ces animaux sont plus 
sensibles aux tiques que les bovins de race local e : il est donc possible 
qu'ils aient été plus infestés par les tiques que les Gudali, ayant ainsi 
eu plus de "possibilités" d'être inf ectés par la cowdriose. Il est en 
revanche surprenant que ces animaux aient résistés à l'infection, alors que 
l'on sait que l es races exotiques sont plus sensib l es à la maladie que les 
races loca les. Le croisement avec la race Gudali permet -i l l'augmentation 
suffisante de la rés istance? Pourtant tous les cas de cowdriose identifiés 
à Wakwa l'ont été sur des animaux croisés (voir ci-dessus) ? Les animaux 
ont-ils été malades et traités à temps, ou même traités par des 
tétracyclines pour d'autres ra isons (dermatophilos e par exempl e) ? Cela n ' a 
pu être déterminé par examen des commémoratifs les concernant . Ce résult at 
est -il un indice du fait que l'on n'a pas détecté des anticorps anti-
Cowdria, mais d'autres, responsables d'une réaction croisée ? Pour 
l'instant on ne peut privilégier aucune explication. 
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2 - DETERMINATION DE LA TAILLE DES TIQUES STANDARDS 
En préliminair e à l'expérience visant à comparer la croissance de 
bovins de deux troupeaux, l'un étant détiqué l'autre non, il aurait été 
nécessaire de déterminer la taille standard des femell es de toutes l es es-
pèces de tiques infestant les bovins à Wakwa et des nymphes d 'Amblyomma va-
riegatum. Une tique standard est une tique qui complète son gorgement et 
tombe dans les 24 heures. La détermination du nombre de tiques standards 
présentes sur l es animaux donne une bonne estimation du nombre de tiques 
complétant journellement leur gorgement. 
Cette étude a pu être faite, pour les femelles Amblyomma variega-
tum, en avril, mai et juin, au moment oü démarrait l' expér i ence ''crois-
sance-infestation". A cette époque il n'y avait plus de nymphes Amblyomma 
variegatum et peu de femelles Boophilus decoloratus. Leur taill e standard 
ne put être déterminée avant la fin de l'année, lorsqu'elles furent de nou-
veau présentes en grand nombre sur les animaux. Le travail ne fut pas réa-
lisé pour les femelles Rhipicephalus lunulatus et Hyalomma nitidum, autres 
espèces présentes à Wakwa. 
MATERIEL ET METHODES 
Cinq bovins Gudali ont été utilisés pour cette étude : un veau mâle 
de deux mois (observé du 14 au 21/04) gardé en étable après la mort de sa 
mère et choisi parce que couvert de tiques au moment de sa mis e en 
stabulation ; quatre taurillons nés de mars à mai 1987 (deux examinés du 18 
au 24/05 ; deux du 17 au 22/06 ; deux du 29/12 au 03/01/90 et un du 11 au 
25/01/90 le quatrième zébu étant mort en août 89), gardés au corral de la 
Station après avoir été laissés au moins quinze jours avec le troupeau non 
détiqué de l'expérience "croissance-infestation". Sur chaque ani ma l, 20 à 
40 tiques étaient repérées et mesurées chaque matin vers 8 heures jusqu' à 
ce qu'elles tombent. Les femelles gorgées qui pouvaient être r et rouvées au 
sol étaient pesées. Les nymphes et les Boophilus étant trop petits pour 
être retrouvés dans la paille de l'enclos, on récoltait pour les peser , sur 
l'animal, les tiques qui étaient gorgées (mais dont la croissance n'avait 
pas été suivie) et se détachaient seules durant la manipulation du bovin ou 
suit e à une légère traction. Certaines des tiques suivies ne fur ent pas ob-
servées jusqu'à leur gorgement, notamment les Boophilus dont un grand 
nombre disparut prématurément : ell es tombaient, les animaux l es déta-
chaient ou elles étaient écrasées. 
RESULTATS 
* FEMELLES ANBLYONNA VARIEGATUN 
Quatre-vingt une fe me lles fur ent observées pendant un à huit jours. 
Les résultats sont reportés dans l e tableau 3 oü J-1 représente le dern i er 
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jour où la tique fut observée sur le bovin, J-2 la veille, etc ... 
Les va leurs moyennes pour toutes les tiques observées ne représen-
tent pas des données exploitables telles quelles car il apparaît que deux 
populations se distinguent très nettement en fonction de la taille atteinte 
à J-1. En effet, à ce stade, les 81 tiques se répartiss ent comme indiqué 
dans le tableau 2. Il n'y a aucune tique dont la taill e est compr ise entre 
15,5 et 18 mm. On peut donc considérer deux groupes, l e premier comprenant 
les individus dont la taille est inféri eure ou égale à 15,5 mm; le s econd 
ceux dont ell e est supérieure ou éga l e à 18 mm. Il y a alors une différence 
significative à 1 p.100 de la taille des tiques à J-1 et J-2 (voir tableau 
3), mais plus à J-3. 
La figur e 1 montre l'évol ution de la taille des tiques de ces deux 
groupes ; ma is la courbe du groupe 2 a été décalée d'un e demi-journée par 
r apport à celle du groupe 1. On constate une assez bonne superposit ion des 
deux courbes, du moins de J-1 à J-3. En fait, il semble y avoir deux sous -
populations de tiques, dont la croissance est décalée d'environ 12 heures, 
du moin s pendant les trois derniers jours. Quatre-vingt p.100 des tiques 
compléteraient leur gorgement pendant la nuit, les 20 p.100 r estant l e fai-
sant pendant la journée. Ce point pourrait être précisé si on refaisait une 
expérience semblable, en contrôlant cette fois-ci la taille des tiques 2 ou 
3 fois par jour. La taille finale moyenne des tiques (on ne peut la con-
naître pour chacun des deux groupes car, lorsque les tiques éta i ent ramas-
s ées gorgées au sol , on ne pouvait évidemment plus savoir à quels individus 
repérés sur l es bovins e lles correspondaient } est de 22 , 7 ± 1,5 mm (n=62). 
Dans le tableau 3 et sur la figure 2, on peut observer, pour l es 
jours J-3 à J-6, une différence significative dans la taille des tiques en 
fonction de l'âge du bovin-hôte. Ceci signifie soit que l es tiques étaient 
plus grandes lors de leur fixation sur les taurillons, soit que le gorge-
me nt a é té plus rapide sur le veau. Je penche pour la s econde hypothès e , 
mais comme il s'agissait d'infestation naturell e on ne peut connaître la 
durée de fixation dans chacun des cas. S'il ne s'agit pas d'une réaction 
idiosynchrasique, cec i pourrait signifier qu'une certaine immunité apparaît 
à la l ong ue chez les bovins qui s e traduirait par une entrave au gorgement 
de la tique. La taill e finale des tiques s'étant gorgées sur l e veau n'a 
pas été relevée (à ma grande honte), mais leur poids est identique à celui 
des femelles ayant parasité les taurillons de 2 ans : 3,53 ± 0,55 g (n=12} 
pour le veau ; 3,54 ± 0,66 g (n=62} pour les taurillons. Ce poids doit êtr e 
légèrement inférieur à celui des tiques au momen t de leur détachement, car 
elles étaient pesées plusieurs heures apr ès leur chute. 
Quelle est la taille standard des f emelles Amblyomma variegatum à 
Wakwa ? La dispersion est trop grande pour que l'on puis se trouver une li -
mite inférieure absolue, comme on peut l e voir dans l e tableau 4. Si on 
prend 11,8 mm comme seuil, aucune tique n ' a une taill e inf ér i eure à J-1, 
ma is 19 (23 p.100), en additionnant les deux gr oupes, ont une taille supé-
rieure à celui-ci à J-2 (c'est à dire qu'elles ne complètent leur gorgement 
qu'en 36-48 heur es}. Inversement, avec un seuil à 13 mm, une seule tique 
pourrait ê tr e considérée comme standard à J-2, ma is 27 (33 p.100) ne 
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l'auraient pas été non plus à J-1. Le choix d'un seuil à 12,2 mm perme t 
d'avoir une aussi grande erreur par excès que par défaut ; elles se contre-
balancent donc. Mais, comme indiqué ci-dessus, l'expérience "crois sance-in-
festation" a commencé avant que les études sur les tiques st andards ne 
soi en t complètes. Le seuil de tique standard avait été choisi au s eu l vu 
des r ésultats portant sur l e veau , et fi xé à 12 mm, ce qui donne des er-
reurs par excès un peu plus i mportantes. 
* NYMPHES Al1BLY01111A VARIEGATU11 
Le tableau 5 indique l es tailles des 105 nymphes contrôl ées sur les 
trois bovins de même âge utilisés. Comme pour l es f emel l es, on constat e 
l' existence de deux groupes, l e pr emier comprenant l es tiques de taill e in-
féri eur e à 4 mm à J-1, le second celles dont l a taill e excède 4,5 mm . La 
diff érence de taille entre l es deux groupes reste significative jusqu'à J-
3. 
La taille finale des nymphes gorgée s est de 5,70 ± 0,53 mm (n=116). 
Les tiques du groupe 2 sont donc pratiquement gorgées, e t sur le point de 
tomber, à J-1. Le décalage avec celles du groupe 1 est presque de 24 
heures. J'ai considéré que l a taill e J-2 du groupe 2 correspondait à la 
taille J-1 du groupe 1. De ce fait, en prenant comme taill e standard 3 mm, 
on obtient à peu près la même erreur par excès (11 tiques plus gr andes que 
l e seuil à J-2) que par défaut (13 tiques n'atteignant pas le seuil à J-1). 
Du fait de l'absence de balance suffisamment précise et pour limi-
ter l es erreurs, les nymphes ont été pesées par groupe de 5 individus de 
même taille apparente. Le poids moyen de ces groupes étaient de 0,228 ± 
0,056 g (n=20) ce qui donne un poids moyen de 45,5 mg par nymphe (l es ex-
trêmes étant 30 et 64 mg). Ce poids est probablement légèreme nt sous-estimé 
car, comme indiqué ci-dessus, beaucoup des tiques étai ent récoltées encor e 
fixé es sur l es bovins. 
* FEMELLES BOOPHILUS DECOLORATUS 
Seu l emen t 15 fe me lles ont pu être suivies jusqu'à l eur détachement, 
un grand nombre de celles repérées n'ayant pas complét é l eur gorgement. Une 
de ces tiques n'est pas prise en compte car elle est restée anor ma l ement 
attachée plusi eurs jours avec une taille immuable mais bi en supérieur e à 
celle standard . Le tableau 6 indique les tailles des autres tiques. 
La taille des tiques gorgées est de 9,1 ± 1,0 mm (n=52) e t l eur 
poids de 139 ± 38 mg (n=81). Comme pour les nymphes, ce poids doit ê tr e un 
peu sous-estimé du fait de la récolte de tiques encore fixées . 
La taille standard des fe melles Boophilus decoloratus est de 5,2 
mm, taille pour laquelle il y a à peu près autant d' erreur s par excès (3) 
que par défaut (2). 
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3 - ETUDE DE L'IMPACT D'UNE INFESTATION NATURELLE PAR LES TIQUES SUR LA 
CROISSANCE DE ZEBUS GUDALI (ave c l'appui t ethnique de E.N. MUSONGE-
TANYIMBOH, J.T . SALIKI, D. M. ACHU-KWI). 
INTRODUCTION 
Il n ' exist e pas de strat égie de lutte contre l es tiques applicable 
partout et dans tous l es cas. La lutt e doit répondre à des contraintes éco -
nomiques et techniques. Elle doit éga l ement être adaptée aux conditions lo-
cales de l' i nf estation : espèces de tiques prés ent es, importance et biolo-
gie de chacune d' ell es , pertes consécutives à l'infestation, morta lit és et 
pertes dues aux maladies transmises par les tiques (an ap lasmose , babé-
sioses, cowdr iose ) ou associ ées aux tiques (dermatophi l ose ), résistance des 
races élevées local ement, . . . Il es t donc indispensable de connaitre préci -
s ément les caractéristiques régionales de l'inf estation par l es tiques. 
Il convi ent tout d' abord d'identifier l es espèces en caus e , de 
connaitre l es variations saisonni ère s d 'infestation et l'importance r espec -
tive de chaque espèce. 
Il faut ensuit e déterminer quell es sont les pertes dir ec t es consé -
cutives à l'infestation par ces tiques. Ell es peuvent êt re de plusi eurs 
ordres mortalit é , altération de la croissance et perte de poids vif, di-
minution de la production laiti ère , dét ério ration des cuirs, .. . En ce qui 
concerne les conséquences de l'infestation sur la crois s ance des bovi ns, on 
a constaté à plusieurs repris es (Guadeloupe, Kenya, Zimbabwe , ... ) que les 
races de bovins bien adaptées à leur environnement ne pâti ssaient guère de 
la présence des tiques. En est-il de même de s zébus Gudali . 
Cette é tude a un double but : connait re l es espèces de t iques pré-
sentes à Wakwa et l eur s variations saisonnières ; dét er miner l'imp act sur 
l a croissance des zébus de l'inf esta tion par ces tiques. 
MATERIELS ET METHODES 
L'expérimentation n'a pu démarrer que l e 19 avril 1989. En eff et, 
les parcs prévus pour accueill ir les deux troupeaux de l'étude ont , à 
l' instar de nombreux autres pâturages de la Station, complètement brülé du-
rant la saison s èche, et n ' ont pu être utilisés qu'après que l es premières 
pluies ont fait repousser l'herbe . 
Deux troupeaux de 15 jeunes mâles Gudali ont été utilisés . Ne dis -
posant pas de suffisamment d'animaux du même âge, chacun des troupeaux 
é tai en t constitué de 6 taurillons nés en 1986 (entre mars et septembre ) et 
de 9 taurillons nés en 1987 (entr e mars et juillet). Le poids moyen des 
animaux du troupeau J (non détiqué) était de 158,l ± 23,4 kg l ors du démar-
rag e de l'essai ; celui de l ' autr e troupeau (V), de 159, 9 ± 26,4 kg. 
Le s deux parcs utilisés sont voisins. Les responsabl es de Wakwa 
nous avaient dit que l eurs superfici es étaient équi valen tes. Rens eignements 
pris ultérieurement auprès de Mr KLEI N, ce l ui du troupeau J f ait 46 
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hectares et l'autre 23, ce qui est cependant suffisant pour les petits 
troupeaux utilisés. Ces parcs sont recouverts d'une végétation de type 
savane arbustive dominée par Hyparrhenia diplandra. On trouve également 
Brachiaria brizantha, Panicum fragmitoïdes, Hyparrhenia filipendula, ... 
Parmi les ligneux, on note Sizygiwn guineense, Hymenocardia acida, 
Terminalia macroptera, Ximenia americana, ... Bien que des pare-feu ai ent 
été mis en place dès la fin octobre, deux feux de brousse s e déclarèrent 
dans les parcs, très probablement mis intentionnellement. Le premi er 
(samedi 18 novembre) détruisit la moitié du parc du troupeau non détiqué. 
Le second (same di 9 décembre) brûla encore un quart de ce parc et une 
petite partie de l'autre. A partir de fin décembre, la végétation n'a donc 
plus été identique dans les deux parcs, puisque les animaux non détiqués 
ont bénéficié de repousses plus nombreuses et plus précoces. Du tourteau de 
coton a été distribué aux animaux entre le 04 et le 30 avril 1989 (300 g / 
100 kg PV) ; puis à partir du 22 janvier 1990 (200 g / 100 kg PV). Des 
pierres à lécher fabriquées au CRZW ont été mises r éguli èrement dans l es 
deux parcs. 
Les animaux ont été vermifugés en avril, juillet et novembre 1989 
avec de l'albendazole (VALBAZEN ND). Ils ont été vaccinés contre la pest e 
bovine, la péripneumonie, la past eurellose et l es deux charbons en juillet. 
Tous les trois mois, des pris es de sang ont été eff ectuée s pour chercher 
d'éventuels anticorps dirigés contre l es maladies t r ansmis es par l es 
tiques . Dès que des plaies ou des lésions de dermatophilos e é taient noté es 
sur un animal, il était traité. 
Le troupeau détiqué l'a été une fois par semaine, apr ès pesée et 
comptage des tiques, d'abord dans un bain, puis, quand celui-ci s'est avéré 
inefficace et que le CRZW ne pouvait le renouvel er (fin juin), par pul véri-
sation. Dans les deux cas, l'acaricide utilisé était la deltaméthrine (BU-
TOX ND) • 
Toutes les deux semaines (sauf à une occasion à cause de la pluie 
qui a repoussé le comptage d'une journée), les tiques étai ent comptées sur 
l'ensembl e du corps (sauf sur l e flanc et l'oreille touchant l e sol) des 
animaux maintenus au sol. Les Amblyomma et les Boophilus étaient laissés en 
plac e , les Rhipi cephal us et l es Hyalomma enti èreme nt récoltés pour 
identification. Le nombre de f emelles standards d'Amblyomma (> 12 mm) et de 
Boophilus (> 5,2 mm), et de nymphes standards d'Amblyomma (> 3 mm) était 
not é . 
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RESULTATS 
Ils ne seront connus en totalité qu'à la fin de l'étude. Les ré-
sultats préliminaires ainsi que les premières analys es de données réalisées 
sont décrits ci-dessous. Les analyses sérologiques n'ont pas encore été 
effectuées. 
* IDENTIFICATION DE S TIQUES ; VAR IATIONS SAISONNIERES DES INFESTATIONS 
Cinq espèc es ont été identifiées, mais seulement une partie des 
Rhipicephalus et des Hyalomma ont été examinés pour l e moment. Ce sont Am-
blyomma variegatum, Boophilus decoloratus (seule espèce de Boophilus trou-
vée à chaque contrôle), Rhipicephalus lunulatus, Rhipicephalus turanicus et 
Hyalomma nitidum. 
Les courbes d'infestation du troupe au non détiqué par les diffé-
rents stades d'Amblyomma variegatum et par les fe me lles standards de 
Boophilus decoloratus sont représent ées sur la figur e 3. 
Les adultes Amblyomma variegatum sont prés ents d'avr il à novembre, 
avec un pic d'infestation en mai-juin. Il est probabl e que la maj eure par-
tie des quelques mâles trouvé s par la suit e s e sont fixés pendant la saison 
des plui es et ne se sont pas encore détachés . Sur les animaux détiqués, la 
dernière femelle a été trouvée à l a mi-octobre et l e de rn ier mâl e à la mi -
novembre . Les larve s apparaissent en octobre (pic en novembre ) e t l es 
nymphes en nov embre . Leur nombre est encore en train d'augmente r, e t nous 
en avi ons trouvée s quelques-unes l or s du pr emier contrô l e en avri l . 
La courbe des femel l es standards de Boophilus decol ora t us prés ente 
plusieurs pics. Il est possible que chacun d' eux représente une génération 
de tiques, filles de cell es obs er vée s lors du pic précédent. 
* I~PICT DEL ' INFESTATION SOR Ll CRO ISSANCE DES TlURILLONS 
Trois animaux sont morts dans l e troupeau J : l e n° 15 a é té égorgé 
par des inconnus l e 15/08/89 ; le n° 13 abattu l e 20/09/89 suite à une 
chute au corral qui a causé une fracture de la hanche ; l e n° 12 a ét é 
ma lade à partir du 06/09/89, e t aucun trait ement n ' a pu guéri r sa dermato-
philose qui a eu des compli ca tions bactériennes et mycosiques . L'animal a 
été abattu in ex tremis l e 27/11/89. Ces trois an i maux ne seront pas pris en 
compte dans l'analyse. 
Comme nous cherchons à connaître l'impac t des tiques sur la crois-
sance, nous devons aussi r etirer de l'analys e l es animaux qui on t eu une 
mauvaise croissance à caus e d'autres événement s. Ainsi , dans l e troupeau V, 
le n° 4 a été infesté par l a dermatophil os e depuis l e début de l' essai ; le 
n° 9 a eu la patt e arrière droit e cassée l e 21/09/89 ; l e n° 12 a fai t une 
infection général e indéterminé entre l e 24/08 e t le 07/09 /89. Comme on peut 
le voir dans le tableau 7, l eur croissance s ' en es t forte men t ressenti e . 
Enfin, l' animal n° 2 du troupeau non détiqué es t également retiré de 
l'analyse. En eff et, bi en qu'ayant été l'un des cinq les plus infestés du 
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troupeau, il a eu une croissance exceptionnelle, de 40 p.100 supérieure au 
deuxième "meilleur" taurillon de ce troupeau et même de 12 p.100 supérieure 
au meilleur animal du troupeau détiqué. Ce taurillon exceptionnel, qui a eu 
un GMQ de près de 1 kg pendant les six mois de saison des plui es, n'est 
absolument pas représentatif et est donc sorti de l'analyse. 
- saison des pluies (19/04 au 18/10/89) 
Le tableau 7 indique les résultats des deux troupeaux. Dans chacun, 
il y a une différence significative de poids, à tout moment, entre les 
animaux nés en 1986 et ceux nés en 1987. En revanche, il n'y en a pas entre 
les croissances : 599 ± 78 g (1986) et 606 ± 62 g (1 98 7) pour le troupeau J 
(Z = 0,16) ; 768 ± 30 g (198 6) et 74 5 ± 91 g (19 87) pour le troupeau V (Z = 
0, 48). 
Le nombre d 'Amblyomma mâles observé est très supérieur au nombre 
réel de mâles qui se sont fi xés , car la durée moyenne de fixation excède 
l'intervalle entre deux comptages. C'est l'inverse pour les femelles, l es 
nymphes et les larves car leur durée moyenne de fixation est inférieure à 
l'intervalle entre deux contrôles d'infestation . Ne connaissant pas ces du-
rées, il n' es t pas possible d'être plus précis pour le moment. 
La plus grande partie des tiques observées sur le troupeau détiqué 
l'a été durant l es deux contrôles fait au moment où le bain détiqueur 
donnait des signes de faiblesse et où les pulvérisateurs n'étaient pas en-
core disponibles. Les quelques tiques standards observées n'ont pu se gor-
ger, les animaux étant détiqués juste après le contrôle . On considérera la 
croissance de ces ani maux comme celle obtenue en l'absence de toute tique . 
Durant les six mois de saison des pluies, les animaux détiqués ont 
eu un GMQ de 753 g contre 604 g pour les animaux du troupeau non dé tiqué 
(différence significative à 1 p.1000, Z = 5,16), soit un gain de poids de 
137,8 et de 110 kg respecti vement (les courbes de croissance sont sur la 
figure 4). Cette différence peut être attribuée à l'infestation par les fe-
melles Amblyomma variegatum e t Boophilus decoloratus, celle par l es autres 
espèces ayant été beaucoup moins i mportante et de nombreuses tiques ayant 
été réco ltées avant gorgement. A partir du nombr e de tiques standards ob-
servées, on peut estimer, en multipliant celui-ci par 14, le nombre de 
tiques s'étant effectivement gorgé sur les animaux. Ce qui nous donne 351 
femelles Amblyomma variegatum et 2380 fe melles Boophilus decoloratus. (Re-
marquons qu'en prenant une durée moyenne de fi xation de 10,6 jours 
d'après l es observations faites en Guadeloupe - pour les femelles A. varie-
gatum, on obtient, à partir du nombre de femelles obser vées, un nombre de 
femelles gorgées de 341, pas très éloi gné mais inf érieur, ce qui inciterait 
à penser que la durée de fixation des femel l es à Wakwa est i nférieure, ou 
que la taill e standard chois i e est trop fa ible) . 
Sutherst a estimé la perte de poids due au gorgement d'une femelle 
Boophilus microplus à 0,6 g. En prenant ce chiffre pour les B. decoloratus, 
bien que ceux-ci pèsent en moyenne, à Wakwa, 0,14 g contre 0,2 g pour les 
B. microplus de Sutherst, on constate que la perte qui peut l eur être i mpu-
tée est de 1,4 kg de poids vif , ou · 8 g de GMQ, soit 5 p.100 de la perte ob-
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servée. Les f eme lles A. variegatum sont responsables de la plus grande par-
tie de la perte de poids, en l'occurrence de 26400/351 = 75 g par f eme lle 
gorgé e (ou 0,4 g de GMQ). 
Ce premier résultat s era compl ét é , et peut-être modifi é , par 
d'autr es lorsque les analyses complètes auront été fait es. 
L'absence de détiquage a d' autre s conséquences, notamment 
l'apparition de plaies consécutive s à la fixation d'un grand nombre de 
tiques (notamment au ni veau du scrotum et de l a poitrine ), plaies i mmé di a-
tement colonisées par des asticots, et l'augmentation du nombr e de lésions 
de dermatophilose ayant nécessité un traitement, comme on peut le voir dans 
le tabl eau 7. 
- saison sèche (18/10/89 - mars 1990) 
Les résultats disponibles au 31 décembre 1989 sont indiqués dans l e 
tabl eau 8 . L'analyse ne sera possible qu'à la fin de l a saison sèche, et de 
l' expé rience. 
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4 - ETUDE DE L'ACTIVITE ET DE LA REMANENCE DE DEUX PRODUITS ACARICIDES EM-
PLOYES EN "POUR-ON" SUR DES BOVINS DE L'ADAMAOUA (en collaboration 
avec O. DAWA, MINEPIA, et J. SALIKI, CRZW). 
INTRODUCTION 
Une enquête réalisée en octobre-novembre 1988 par l'équipe IRZ-GTZ 
du Projet de Recherches sur les Systèmes Pastoraux a montré que la très 
grande majorité des éleveurs de l'Adamaoua détiquent encore l eurs bovins 
manuellement (84 p.100 des personnes interrogées). Douze pour cent poss è-
dent un pulvérisateur, mais disent avoir parfois des difficultés pour s e 
procurer des acaricides. Seuls quelques-uns utilisent un bain acaricide, et 
ce sont principalement les possesseurs de ranches ou leurs voisins qui leur 
paient une somme forfaitaire par bovin pour pouvoir l'utiliser. Cependant, 
43 p.100 des éleveurs détiquant à la main se disent non satisfaits de ce 
système, et souhaiteraient utiliser des méthodes "modernes" de lutt e contre 
les tiques, bains, pulvérisateurs ou autres. Parmi ces techniques, l es 
produits "pour-on", qui s'utilisent par dépôt dorsal, pourraient, grâce à 
leur grande facilité d'emploi, intéresser un certain nombr e d'éleveurs de 
l'Adamaoua, comme ils ont déjà s éduit ceux du Nord où, à l'initiative de la 
SODECOTON, di vers "pour-on" l eur sont dé jà vendus . 
Encore faut-il que ces produits soient efficaces dans les condi-
tions de l'Adamaoua et notamment que l eur r émanenc e soi t suffisan te pour 
permettre un emploi à intervalles assez espacés. Faut e de quoi, l e coût du 
traitement annuel d'un bovin risque d'êtr e prohibitif, dans ce tte r égion où 
la saison des pluies très longue oblige à détiquer pendant une gr ande par-
tie de l'année. 
Deux produits ont été testés comparativement suivant le même proto-
cole : l'ECTOPOR "pour-on" (cyperméthrine) qui avait été fourni au Dr DAWA, 
par la firme productrice CIBA-GEIGY ; et le BUTOX "pour-on" qui, lui, avait 
été mis à la disposition du Dr BASSIROU, de la Mission Spéciale d'Eradi-
cation des Glossines, par la société ROUSSEL-UCLAF. 
DEROULEMENT DE L'ESSAI 
Initialement prévu chez un él eveur privé, et suivant un schéma 
permettant la comparaison entre un troupeau témoin non détiqué et les trou-
peaux t r aités, l' essai dû être modifié suite à la déf ection du proprié-
taire, pas d'accord pour que certains de ses animaux restent sans déti-
quage . L'étude fut finalement menée à la Stati on Zootechnique de Wakwa, qui 
appartient au Ministère de l'El evage. Mais, comme là non plus, il ne fut 
pas possibl e de disposer d'un troupeau témoin non trait é , on décida d'uti-
liser 2 troupeaux, chacun détiqué avec un des deux produits. 
L'essai, r epoussé pour diverses raisons, comm ença l e 16 juin . Lors 
du contrôl e d'infestation à JO, il appar ut immédiat ement que cell e-c i était 
très diff ér ente d'un troupeau à l'autre, témoignant d'une même disparité 
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dans l'infestation des pâturages ut ilis és, ou d'un arrêt du dét iquage d ' une 
dur ée supérieure dans un des deux troupeaux, rendant diffi cile toute compa-
raison. Il fut alors décidé d'utiliser t our à tour chacun des deux produi ts 
sur les deux troupeaux , en faisant la seconde application lorsque l a pre-
mi èr e s erait devenue inactive . De pl us, l es animaux du troupeau le plus in-
fest é étaient également très atteints par la dermatophilose, de nombreus es 
l ésions étant visibles notamment au nive au de l'anus , de la mamell e et de 
la poitrine. Ces lésions s'atténuèrent au cours de l' essai, l es an imaux 
ayant été traité au début de l' expérience s ans que nous en soyon s ave rtis . 
Les deux troupeaux utilisés comptai ent respectivement 30 et 32 
vaches, plus un taureau et l es veaux. Tous les animaux fur ent détiqués mais 
seules l es vaches fur ent mar quées (par boucl e auriculaire ) et contrôlées. 
Dix animaux tirés au sort fur en t couchés et examinés à chaque contrôle ; 
l es tiques ét ai ent comptées et l'on notait leur genre, l eur sexe et leur 
localisation . Le contrôle du 23 juin ne put ê tre me né à bi en, l e déc lenche-
ment d'un vi ol ent orage interdisant tout e mani pul at ion . 
Le 16 juin donc, l e troupeau V fut t raité à l'ECTOPOR, aux doses 
suivantes : 10 ml pour l es animaux de mo i ns de 100 kg , 20 ml pour ceux de 
mo ins de 300 kilos et 30 ml pour ceux de plus de 300 kilos . Le troupeau J 
du BUTOX aux doses suivantes : 15 ml < 100 kg, 30 ml < 25 0 kg , 45 ml > 
kg. Le BUTOX fut appliqué intégralement sur la ligne du dos, de l a base 




mo itié de la dose, l'autre mo iti é étant directement appliquée aux endroits 
pré f érent ie ls de fi xation des tiques, à savoir l'anus, la mamelle et la 
poitrine, suivan t les r ecomma ndations du f ab ricant. Le 26 juin , suivant l es 
même s protocoles, l e troupeau V fut trait é au BUTOX et l e J à l'ECTOPOR. 
RESULTATS ET DISCUSSION 
Trois genres de tiques furent obs ervés sur l es ani maux durant 
l'essai : Amblyomma, Hyalomma e t Rhipi cephalus. Le premi er , en l'occurrence 
l'espèce A. vari egatum, repr ésentait plus de 97 p.100 des tiques vi vantes 
dénombrées. Cette espèce est en saison des pluies la plus importante, à la 
fois numériquement et par la pathologie qu' el le provoque . Quant aux autres 
tiques, bien qu'elles n'aient pu êtr e i dentifi ées préciséme nt lors de cet 
essai car laiss ées en place , il est fort probable qu'il s'agiss e de H. ni-
tidum et de Rh. lunulatus, espèces retrouvées lors d'une autre ét ude 
condu ite simultanéme nt à quelques kilomètres de là . 
La r émanence d'un acaricide peut être estimée suivant diff ér ents 
critères. Ce peut êtr e la dur ée pendan t laquell e aucune tique vi vant e n ' est 
retrouvée fixé e sur l es animaux, celle pendant laquell e aucune f emell e ne 
peut, soit s e gorger correctement , soit donner une desc endance vi abl e . Ces 
deux derniers points n'ont pas été examinés, nous nous sommes contentés de 
not er l e nombre de tiques mortes ou vi vantes. Etai ent considérées vi vantes 
tout es 
mort es 
l es tiques 
ce ll es sans 
qui bougea ient spontanément ou l orsqu ' on l es t ouchait ; 
mouvements, quand bien même l eur aspec t extérieur 
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n'était pas encore modifi é . 
Pour estimer l'activité des produits, nous calculons le rapport : 
Nombr e de tiques présentes au jour X/ Nombr e de tiques présent es au jour 0 
(TJ X /TJO) . 
* AHBLYOHHA VARIEGATUH 
- BUTOX "POUR-ON" (voir tabl eaux 9 e t 10, figures 5 et 6) 
Nous n'avons pu faire de comptage à Jl. Cep endant, l e pr emi er exa-
men, effectué à J3 ou J4 suivant les essais, donne un aperçu de l'activit é 
acaricide i mmédiate du produit. On constat e qu'il n' est pas efficac e à 100 
p.100 puisqu'il y a des tiques vi vantes lors de ce premi er contrôl e. Les 
rapports r.r x;r.ro sont de 0,13 ; 0,21 ; 0,59 ; 0,60 , respecti vement pour 
les tiques mâles e t fe melles sur l e troupeau le moins inf esté -J- à J3 et 
les tiques mâl es e t f emelles sur le troup eau le plus infesté -V- à J4 . Cela 
donne une moyenne de 0,16 pour l e troupeau J et de 0 , 60 pour l e t r oupeau V, 
signe de la faible efficacit é du produit. 
Il faut not er une très grande diff ér ence d'acti vit é du produi t en 
fonction de la région anatomique considér ée. Au niveau de l'anus, l es rap-
ports TJ X/TJ 0 sont respectivement de O ; 0 ; 0,22 et 0,25 alors qu'au ni-
veau de l a poitrine il n'y a qu'une faibl e diminution du nombre des tiques 
ou même une augmentation, ave c des rapports de 0,68 ; 1,57 ; 1,05 et 0 , 96. 
La mamelle, troisième région très parasit ée, occupe une position inter mé -
diaire avec des rapports de 0,04 ; 0,18 ; 0,76 et 0,94. 
No us savons que le principe actif du BUTOX, la deltaméthr ine , est 
efficac e contre l es tiques de la r égion lorsqu'u t ilisé en aspersion. Ce 
produit est d'ailleurs retrouvé dans une grande parti e des bains dé tiqueurs 
de l'Adamaoua. L'inefficacité manif este de la prés entation "pour-on" doit 
donc être mise sur le compte de l' excipi ent qui ne per me t pas au produit de 
diffuser sur tout le corps des animaux . Comme le produit est appliqué sur 
la ligne du dos, c' est la région anal e qui est la plus facil ement att eint e. 
C'est là qu'il est le plus efficace et l e plus r émane nt, comme on peut l e 
voir sur l es courbes et dans les tabl eaux. 
- ECTOPOR "POUR-ON" (voir tabl eaux 11 et 12, figur es 5 et 6) 
Les rapports de réduction de l'inf estation par l es Amblyomma sont, 
pour l'ECTOPOR, r espectivement de 0,03 (tiques mâl es) e t 0,26 (tiques f e-
melles) pour le troupeau V (moyenne 0,07) et de 0,19 et 0,12 (moyenne 0,15) 
pour le troupeau J. Si on considère séparément les r égions anat omiques , on 
trouve des rapports O pour l'anus, 0 ; 0 ; 0,22 et 0,09 pour la mamel l e et 
0,23 et 0,19 pour l e troupeau J à la poitrine (on ne peut faire ce calcul 
pour l'autr e troupeau car il y a t rop peu de tiques) . C' es t au nive au de 
l' anus qu e le produit s e r évèle le plus actif. Il f au t rappe l er que, grâce 
au conditionnement spécial, l e produit est pour une part di rectement pro-
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jeté sur l es zones ou les tiques sont fixé es. La diffus ion en est ainsi fa-
cilitée, mais on constate qu 'elle ne permet pas l' élimination de toutes les 
tiques. On peut avancer une explication : vue la conformation du couloir de 
contention dans l equel les animaux passaien t et vu le caractère indocil e de 
ces même s animaux, il ne nous ét ait pas possible de tr ait er correctement le 
côté gauche de l'animal, notamment les zones sous les pattes (aisselle et 
aine} . C'est de ce côté, comme nous l'avons noté au niveau de la poitrine 
lors de la seconde parti e de l' essai, que se r etrouvent l es tiques vivan-
t es. Il semble donc que l e produit ne diffus e pas parfait ement puisque ap-
pliqué correctement d'un côté de l'animal, il ne se re trouve pas en concen-
tration suffisante de l'autre côté. 
En ce qui concerne la rémanence du produit, on peut observer ce qui 
se passe sur les zones oü 100 p.100 des tiques étaient mort es à J3 ou J4. 
Avec l e troupeau V, on r etrouve des tiques vi vant es au ni ve au de l'anus et 
de la mamelle à JlO (mais suite à un orage, il n'y avait pas eu de contrôle 
à J7} . Sur l e troupeau J, on observe que lques t iques vi vant es dans la 
r égion anale dès l e contrôle à J7. 
* AUTRES TIQUES (voir tabl eau 13) 
Il y avait trop peu de Rhipicephalus pour que l'on puisse dire quoi 
que ce soit de l'action des acaricides sur ces tiques . Mais, on peut penser 
que, localisées préférentielleme nt au toupillon de la queue et à 
l' extrémité des patttes, elles sont peu en contact avec les produi ts 
diffusant mal sur le corps des bovins. 
Les Hyalomma se fi xent surtout au niveau de l'anus (42 p.100 des 
individus observés} et de la mamelle (26 p.100), mai s également à 
l'extr émité des pattes, comme l es Rhipicephalus. Dans l es premières 
localisations, elles sembl ent se comporter comme Amhlyomma , l'ECTOPOR 
montrant une rémanence d'environ une s emaine . Au bout des pa t tes, ell es 
subissent peu l'action des acaricides , comme d'aill eurs l es r are s Amhlyomma 
qui se fixent à cet endroit. 
CONCLUSION 
Il faut nuancer les propos concernant la rémanence des produits au 
niveau de l'anus. On sait qu'il existe, avec A. variegatum, un effet "bou l e 
de neige", c'est à dire que les tiques ont tendance à s'accumuler en grand 
nombre là ou l es premières se sont fixées . Les tiques vivantes au niveau de 
la poitrine et de la mamelle ont pu ainsi jouer comme pôles d'attraction 
pour les nouvell es tiques , faisan t croire à une bonne rémanence du produit 
au ni veau de l'anus. 
On obser ve égal ement que, au niveau de l'anus et de la mamell e l es 
produits sont plus efficaces sur l e troupeau peu inf est é qu e sur l e 
troupeau très inf esté. Il n'y a aucune raison pour qu'un produi t perde de 
son efficacité en présence de nombreux parasites. En revanche, comme nou s 
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l'avons signalé, les animaux très infestés avaient également de nombreuses 
lésions croûteuses de dermatophilose, formant des anfractuosités où se 
fixaient les tiques. Il est probable que ces lésions ont gêné la diffusion 
du produit, et notamment pour le BUTOX, car dans la deuxième partie de 
l'essai, les lésions de dermatophilose étaient en voie de disparition suite 





Dans l'état actuel de sa formulation, le BUTOX "pour on" ne peut 
conseillé aux éleveurs pour détiquer leurs animaux, car son applica-
en dépôt dorsal n'entraîne une concentration suffisante en principe 
que sur une petite partie du corps des bovins. Cette présentation 
donc pas efficace pour prévenir l'infestation par les tiques et la 
transmission des maladies transmises ou associées aux tiques. 
En ce qui concerne l'ECTOPOR, son efficacité n'est pas totale dans 
notre essai, probablement à cause des problèmes d'application que nous 
avons rencontrés. Nous pensons cependant que ce produit pourrait être uti-
lisé par les éleveurs qui, manipulant quotidiennement leurs animaux habi-
tués à ce contact, n'auraient aucune difficulté à les traiter correctement. 
Quel rythme d'application devraient adopter les utilisateurs de ce 
produit ? Tout dépend de l'effet recherché. Si on veut empêcher toute fixa-
tion de tiques, à la vue de notre essai il faut faire un traitement hebdo-
madaire. En revanche, si le but poursuivi, à long terme , est de réduire 
l'infestation des animaux en réduisant celle des pâturages (dans l e cas où 
ces derniers ne sont utilisés que par les éleveurs détiquant leurs 
animaux), il faut simplement empêcher tout gorgement des femelles, qui 
intervient au m1n1mum 8 jours après la fixation du premier mâle, et 
préconiser un traitement toutes les deux semaines. Compte tenu d'une saison 
des pluies qui dure 7 mois dans l'Adamaoua, cela fait entre 30 et 15 
traitements. Un flacon de 500 ml d'ECTOPOR est vendu actuellement 3000 FCFA 
à Garoua. La dose de 30 ml pour un bovin adulte coûte donc 180 FCFA et le 
traitement entre 2700 et 5400 FCFA. Il est intéressant de comparer cela 
avec le coût du traitement par pulvérisation, avec le BUTOX par exemple. Un 
petit flacon de 7,5 ml, permettant de préparer 15 1 de solution, coûte 450 
FCFA et permet de traiter correctement 5 à 8 animaux. La rémanence est 
également d'une semaine environ. Le traitement d'un bovin, à un rythme 
hebdomadaire pendant la saison des pluies, coûte donc 1700 à 2700 FCFA 
auquel il faut ajouter l'amortissement du pulvérisateur, qui revient à 
environ 100 FCFA par animal par an. A un même rythme hebdomadaire, le trai-
tement par pulvérisation est donc deux fois moins cher que le traitement 
par ECTOPOR en "pour-on". Dans cette comparaison, le coût du travail n'a 
pas été pris en compte car les bergers qui traitent les animaux ne sont pas 
payés à l'heure mais par une somme forfaitaire, qui correspond à peu près à 
un salaire de 20.000 FCFA par mois. Si d'autres essais confirment que la 
rémanence de l'ECTOPOR est d'une semaine, son utilisation nous semble trop 
onéreuse pour les éleveurs de l'Adamaoua. Elle ne se justifierait que par 
ses facilité et rapidité d'emploi. 
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PARTICIPATION AU LIVESTOCK SYSTEM RESEARCH PROJECT (LSRP) IRZ/GTZ. 
Durant l es 5 premi ers mois de 1989, c ' es t à di re avan t que l e pro-
gramme sur l es ''Tiques et MTAT'' ne se mette en place , j ' a i beauco up parti-
cipé à ce Proj et. Cett e période a ét é consacrée au dépouill ement de 
l'enquête 
l'Adamaoua 
réalisée en octobre-novembre 1988 aupr ès des él eve ur s de 
et à la rédaction du rapport en présentant l es pr i ncipaux r ésu l -
tats. J'ai aidé les chercheurs camerounais qui n'avai en t jama i s manipul é 
d'ordinateur à l es utiliser, et ai rédigé , en coll aboration ave c l e Dr 
SALIKI, la plus grande partie de la section Santé Animale du Research 
Report n°1 du Proj et IRZ/GTZ (un exemplaire de ce r apport est dispon i ble à 
l'IEMVT chez G. SAINT-MARTIN). En r evanche , j e n'ai eu aucun pouvoir sur 
l' édition final e du rapport. Le gr and probl ème est d'aill eurs qu'il n'y a 
pas eu de responsable et que chacun a écrit ce qu'il voulait dans s a 
s ection. Il y a ainsi des r edit es et des chiffres diff érents concernant l es 
mêmes pr oblème s dans les di vers es s ections (zootechni e , 
alimentation/nutriti on, sant é animal e , soci o- économie). De plus, l a ré -
daction s' est é tal ée sur de nombreux mo is et 3 ou 4 ve rsi ons du fa i t de s 
directive s f l uct uant es du Dr TEUSCHER, chef du Proj et, et des poin ts de vue 
très di vergents des différent s membres de l' équi pe , no t amment quan t à l a 
qualit é des r ens eignements r ecueilli s , de l' échant i ll onnage eff ect ué , et à 
l'importance à donner au trait ement stat i stique des données. 
A parti r de juin, le travail a ét é consacré à la mi se au point des 
différents protocoles de recherche destinés à être mi s en pl ace chez l es 
él eveurs, et à des visit es sur le t errain afin de r enc ont rer ces même s él e-
veurs e t de choisir ceux qui étai ent vo l ontaires pour travaill er ave c l e 
Proj et. J'ai aidé à la r édaction de protocol es concernant la Santé Ani ma l e , 
mais n'ai pas participé aux sorties sur l e t errain . 
Toute l'activité de cett e période était ral enti e du fait du ma nque 
de fonds pour les sorties et de l'incert itude concernant la suit e du Pro -
jet . En aoüt-septembre, une mission d'évaluation es t venue de RFA . Il 
semble que ses conclusions soient favorables à la poursuite du Projet , mais 
avec seulement deux coopérants allemands au lieu de cinq j usqu'à maint e-
nant. De fait, le Dr Matthias GORGEN e t Mme Marlis KEES-GORGEN, t out deux 
agro- économist es, ont déjà vu leurs contrats résili és en déc embr e . Les deux 
autres chercheurs, l e Dr HOSLE à Bambui et le Dr HOFFMAN à Wakwa, arri vent 
en fin de contrat en fé vrier 1990. Seul l e Dr HOFFMAN a encore une chanc e 
de continuer à travailler dans le Proj et avec, bien sür, le Dr TEUSCHER à 
Yaoundé . Mais il ne sait pas encore si son contrat sera r enouve l é. 
Pour l'instant donc, on attend de connaître la décision de la GTZ 
conc ernant l'avenir du Projet et les sommes qu' elle lui allouera. S'il se 
poursuit, il va entrer dans la phas e de travail chez les él eveurs et de 
suivi des élevages associés, un peu comparabl e à ce qui es t fa i t act uelle-
ment à Garoua par L. LETENNEUR et A. MARTRENCHAR. Il y a eu d'aill eurs des 
contacts entre les deux équipes pour voir dans quell e mesur e une coll abora-
tion est possible , et uniformiser l es méthodes de r ecueil et de trai t ement 
de l'informa tion . Il est possible que l e Proj et IRZ/GTZ ut i lise dans 
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l'avenir le programme PIKBEU de l'IEMVT. La décision dépend du Dr TEUSCHER 
... et du prix auquel l'IEMVT vendra l e programme. 
Si le Projet continue, une partie des essais que j e doit fair e cett e 
année se fera plus ou moins dans ce cadr e. Je pense no tamme nt aux essais 
d'acaricides et à l'estimation de l'efficacité du détiquage ma nuel qui se 
feraient, au moins en partie, chez des éleveurs participant au suivi 
d'élevage, ce qui faciliterait le recueil de données zootechniques et 
économiques nécessaires pour cette étude. 
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MISSIONS EFFECTUEES. 
- 14/01/89 au 23/01/89, Bamenda; pour assister au séminaire sur les 
petits ruminants organisé par l'ILCA, participer à une réunion des deux 
équipes du Projet IRZ/GTZ de Recherche sur les Systèmes Pastoraux, et ren-
contrer E. CAMUS en vue de mettre au point le programme de r echerche sur 
les tiques et maladies associées. 
- 23/01/89 au 25/01/89, Yaoundé ; pour acheter du matéri el de labo-
ratoire (alcool, méthanol, ... ). 
- 03/02/89, Garoua ; pour récupérer du matériel amené par H. PLANTON 
(vacutainers, flacons, ... ). 
- 22/02/89 au 25/02/89, Garoua et 
LAMARQUE et RIPPSTEIN à la recherche de 
Cameroun. 
Maroua ; pour accompagner Mrs 
rédacteurs pour l'Atlas du Nord-
- 03/07/89 au 08/07/89, Garoua et Maroua ; pour rencontrer Mrs 
LETENNEUR, MARTRENCHAR et BILLAZ et voir comment il est possible d'intégrer 
un aspect tiques et maladies transmises dans le Projet de Suivi d'Elevages. 
07/12/89 au 10/12/89, Garoua pour rencontrer Mrs CAMUS, 
LETENNEUR et MARTRENCHAR, toujours à ce même propos. 
MISSIONS RECUES. 
- 20/02/89 AU 22/02/89 ; Mrs LAMARQUE et RIPPSTEIN venus chercher 
des rédacteurs pour l'Atlas du Nord-Cameroun. 
- 17/07/89 et 18/07/89 ; Mrs LETENNEUR, MARTRENCHAR et KLEIN venus à 
l'occasion d'une réunion de concertation entre les deux Projets de Suivi 
d'Elevage, IEMVT à Garoua et IRZ/GTZ à Wakwa. 
- 11/12/89 au 18/12/89 ; E. CAMUS venu effectuer une mission d'appui 
et d'évaluation du programme "Tiques et maladies associées" à Wakwa. 
STAGIAIRE RECU. 
Mr Engelbert NGALIM, technicien au Centre National de Formation 
Zootechnique et Vétérinaire de Jakiri, venu pendant une semaine en juin 
pour apprendre à diagnostiquer la cowdriose. 
PUBLICATIONS. 
- STACHURSKI F., BARRE N., CAMUSE. Incidence d'une infestation na-
turelle par la tique Amblyomma variegatum sur la croissance de bovins et 
caprins créoles. Revue Elev. Méd. vét. Pays trop., 1988, 41 (4) : 395-405. 
- IRZ/GTZ. Livestock farming system in Adamawa. Research report n°1. 
Wakwa, 1989, 120 p. 
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BUDGET DE FONCTIONNEMENT. 
Pendant cette année, j'ai eu trois sources de financement le 
CIRAD, le FAC et l'IEMVT. 
Un crédit CIRAD "d'urgence" de 500 000 FCFA m'a été remis par Mr 
MESSAGER le 29/12/88. En 1989, j'ai dépensé sur ce crédit 104.018 FCFA, qui 
s'ajoutent aux 95.975 FCFA utilisés en 1988, soit un total de 199.993 FCFA. 
J'ai rendu les 300.000 FCFA restant à Mr MESSAGER, ne pouvant pas l es uti-
liser avant la fin de l'année . 
Un crédit FAC de 3.000 . 000 FCFA destiné à financer l'opération 
"Tiques et Maladies Transmises par les Tiques" au Cameroun m'a été octroyé 
(code 41.77). J'ai touché pour le moment les deux premi ères tranches de 
1.000.000 FCFA. Les dépenses ont été effectu ées comme suit. 
,========:;=========- -- l 
1 1 REPARTITION DES DEPENSES j 
1 f ~ i 
i PERIODE I CREDIT I DEB IT \ mERIEL I ENTRETIE N 1~m n 'OEUVRE I SOLDE i 
~-------+----- ! 1 ---+----+-----+-----! 
j lER TRIMESTRE l 1.000 .000 1 J47.084 \ 181.02 5 1 164.059 1 1 552 .916 1 
~ 
1 2w mmm I rn .1 60 1 l13.300 1 136 .11 0 72 .150 1 rn .156 1 
i----T-----· i 1 --r-
i 3m TRIMESTRE 1 148 .6]0 1 17.000 1 59.480 12.1 50 1 Sl.126 j 
" 1 1 1 1 1 1 1 t --r---i-------r ----,----r 
1 4EKE mmm 11.000 .000 1 11us2 1 99 .ooo I s1.250 1 152.1 12 j 144.344 1 
~ 1 =+ + -- --=+= 1 1 
1 1989 1 2.000 .000 1 1.255.616 1 512 .]25 1 446 .899 296.4]2 1 144 .]44 1 
~=== L __ 1 ~ 
L'IEMVT a eff ec tué directement quelques achats de matériel à ma de-
mande et à mon bénéfice, puisant pour cela dans l es crédits dont il a béné-
ficié de la part de la CEE . J'ai r eçu trois factu res : 4320,19 FF pour des 
boucles auriculaires, un épi-illuminateur, une cur ette ; 236,00 FF de fra is 
d'expédition de ce matériel ; 4238,20 FF pour des colorants, des lames et 
l es frais d'expédition. Je n'ai pas reçu de facture concernant des vacutai-
ners, des tub es et des flacons d'Extencilline également payés et expédiés 
par l'Institut. J'aimerais savoi r de quell e somme j e peux encore disposer 
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Nombre total Nombre d'ani- Pourcentage 
d'animaux maux positifs de positifs 
ECHANTILLON 
TOTAL 186 41 22,0 
SEXE: 
MALES 39 5 12,8 
FEMELLES 147 36 24,5 
RACE: 
GUDALI PURS 121 22 18,2 
AUTRES RACES 65 19 29,2 
DATE PREL. . . 
19-28/09/88 156 38 24,4 
08/11/88 30 3 10,0 
GPE D'AGE . . 
0-1 AN 11 3 27,3 
1-2 ANS 33 5 15,2 
2-3 ANS 28 5 17,9 
> 3 ANS 114 28 24,6 
TROUPEAU . . 
A 30 3 10,0 
R 23 12 ** 52,2 
LAITIER 44 9 20,5 
El 34 5 14,7 
E6 22 4 18,2 
E9 8 1 12,5 
V3 25 7 28,0 
** : différence significative à 1 p.100 
Tableau 1 Résultats du sondage sérologique effectué à Wakwa vis-à-vis de 
la cowdriose . 
Taille (mm) t<12 12:S;t<l4,5 14, 5:S;t:S;15, 5 18:S;t<20 n20 
Nombre 2 61 1 2 15 
Groupe 1 Groupe 2 
Tableau 2 Répartition des tiques Amblyomma variegatum femelles en 
fonction de la taille atteinte à J-1. 
J-1 J-2 J-3 J-4 J-5 
toutes 14,6 ± 11,2 ± 9,6 ± 8,0 ± 6,7 ± 
les 3,2 mm 0,9 mm 0,9 mm 0,9 mm 0,8 mm 
tiques (n=81) (n=72) (n=45) (n=34) (n=20) 
13,0 ± 11,0 ± 9,5 ± 8,0 ± 6,7 ± 
Groupe 0,7 mm 0,9 mm 0,9 mm 0,9 mm 0,8 mm 
1 (n=64)** (n=55)** (n=37) (n=30) (n=20) 
20,5 ± 11,8 ± 9,9 ± 8,0 ± 
Groupe 1,0 mm 0,7 mm 0,8 mm 0,7 mm 
2 (n=17)** (n=17)** (n=8) (n=4) 
Hôte : 12,9 ± 11,0 ± 9,2 ± 7,4 ± 6,3 ± 
veau 0,7 mm 0,9 mm 0,8 mm 0,7 mm 0,6 mm 
2 mois (n=13) (n=12) (n=ll) (n=lO) * (n=9) ** 
Hôtes: 13,0 ± 11,0 ± 9,6 ± 8,2 ± 7,1 ± 
bovins 0,7 mm 0,9 mm 0,9 mm 0,9 mm 0,7 mm 
2 ans (n=51) (n=43) (n=26) (n=20) * (n=ll) ** 
n: nombre de tiques observées à ce stade 
Groupe 1 : tiques dont la taille à J-1 est :S; 15,5 mm 
Groupe 2 : tiques dont la taille à J-1 est~ 18,0 mm 
* : différence significative à 5 p.100 
** : différence significative à 1 p.100 
J-6 
5,7 ± 











Tableau 3 : Evolution de la taille des femel les Amblyomma var iegatum fi-
xées naturellement sur bovins ; répartition en fonction de la 
taille atteinte à J-1 et de l'âge de l'hôte . 
29 
30 
Groupe 1 Groupe 2 
seuil S < s à J-1 J-1 J-2 J-1 J-2 
11, 8 mm 0 54 10 8 9 
13,0 mm 27 37 0 16 1 
12 , 2 mm 11 48 5 11 6 
12,0 mm 2 55 7 9 8 
Tableau 4 Répartition des femelles Amblyomma variegatum en fonction du 
jour auquel elles atteignent le seuil de la taille standard. 
J-1 J-2 J-3 J-4 
toutes 3,6 ± 2,7 ± 2,3 ± 2,2 ± 
les 0,9 mm 0,4 mm 0,3 mm 0,2 mm 
tiques (n=105) (n=80) (n=38) (n=19) 
3,3 ± 2,6 ± 2,2 ± 
Groupe 0,4 mm 0,3 mm 0,2 mm 
1 (n=9l) *** (n=68)*** (n=33)*** 
5,4 ± 3,2 ± 2,8 ± 
Groupe 0,8 mm 0,4 mm 0,2 mm 
2 (n=14)*** (n=12)*** (n=5) *** 
n: nombre de tiques observées à ce stade 
Groupe 1 : tiques dont la taille à J-1 est~ 4,0 mm 
Groupe 2 : tiques dont la taille à J-1 est~ 4,5 mm 
*** : différence significative à 1 p.1000 
Tableau 5 : Evolution de la taille des nymphes Amblyomma variegatum fixées 
naturellement sur bovins ; répartition en fonction de la 
taille atteinte à J-1. 
Tableau 6 
J-1 J-2 J-3 
6,1 ± 4,6 ± 3,6 ± 
1,3 mm 0,5 mm 0,3 mm 
(n=14) (n=12) (n=8) 
n : nombre de tiques observées à ce stade 
Evolution de la taille des femelles Boophilus decoloratus 
fixées naturellement sur bovins . 
POIDS POIDS NOMBRE DE TIQUES OBSERVEES 
19/04 18/10 GMQ 
NUMERO (KG) ou (G) AHBLYOHHA VARIEGATUH 
19/10 
(KG) M FS F NS N L 
* 2 190 370 989 2284 30 259 0 4 0 
7 126 255 709 997 24 190 0 1 0 
* 1 190 310 659 3204 25 327 1 5 0 
9 146 265 654 1170 15 199 0 1 0 
* 6 206 320 626 2507 28 326 0 1 0 
5 144 257 621 1018 19 168 0 0 0 
3 144 255 610 2132 22 249 1 1 0 
8 155 265 604 1688 26 221 1 2 0 
4 166 275 599 2389 27 313 1 2 0 
14 157 257 549 1428 18 216 1 1 10 
* 10 170 263 511 1803 32 238 0 0 0 
11 125 217 505 2842 40 392 0 0 100 
moy. J 157,2 267,2 604 1925 25 258 
(n=ll) ± 24,9 ± 27,8 ± 62 ± 751 ± 7 ± 71 
* 6 142 239 530 149 3 85 0 0 0 
9 159 230 388 100 1 75 0 0 0 
* 4 162 228 361 158 1 109 0 0 0 
8 150 312 885 176 7 134 0 0 0 
14 140 295 847 197 6 120 0 1 0 
* 2 197 343 798 127 1 72 0 0 0 
* 3 172 315 781 166 3 94 1 1 0 
5 132 275 781 89 2 43 1 1 0 
* 10 209 349 765 194 4 130 0 0 0 
15 160 300 765 121 0 58 0 0 0 
* 7 209 342 727 160 2 101 0 0 0 
11 150 283 727 53 1 20 0 0 0 
13 152 274 667 95 0 52 0 0 0 
1 124 243 650 130 0 65 0 0 0 
12 140 257 639 144 2 84 0 0 0 
moy. V 161,3 299,0 753 137 2,3 81 
(n=12) ± 29,3 ± 34,5 ± 75 ± 44 ± 2,3 ± 36 
* : animal né en 1986 GMQ: gain moyen quotidien 


































PL: nombre de contrôles où des plaies dues à l'infestation ont été observées 



































Tableau 7 Croissance et infestation des bovins des lots détiqué (V) et non détiqué (J) pen-
dant la saison des pluies ; épisodes pathologiques observés sur les animaux en 
relation avec l'infestation par les tiques. 
POIDS POIDS NOMBRE DE TIQUES OBSERVEES 
18/10 27/12 GMQ 
NUMERO ou ou (G} AHBLYO}f}[A VARIEGATUH 
19/10 28/12 
(KG} (KG} M FS F NS N L 
* 2 370 349 -300 62 0 8 62 417 630 
5 257 246 -157 41 0 0 68 292 1080 
4 275 263 -171 42 0 12 91 526 500 
9 265 252 -186 32 0 10 73 370 590 
* 10 263 249 -200 41 0 5 99 335 360 
7 255 240 -214 28 0 3 70 357 640 
14 257 240 -243 9 0 2 63 393 610 
* 6 320 302 -257 28 0 0 116 631 540 
8 265 246 -271 40 0 3 83 364 470 
11 217 197 -286 39 0 3 57 268 1830 
3 255 227 -400 68 0 1 57 285 830 
* 1 310 263 -671 58 0 5 54 210 300 
moy. J 267,2 247,7 -278 39 0 258 76 266 705 
(n=ll} ± 27,8 ± 25,6 ±147 ± 16 ± 71 ± 20 ±120 ±431 
* 6 239 223 -229 1 0 0 0 9 0 
9 230 234 57 0 0 0 0 4 0 
* 4 228 202 -371 1 0 0 0 2 0 
1 243 236 -100 0 0 0 0 5 0 
11 283 270 -186 0 0 0 0 4 0 
* 2 343 328 -214 0 0 0 0 26 0 
5 275 257 -257 0 0 0 0 15 0 
13 274 255 -271 0 0 0 0 17 0 
12 257 238 -271 1 0 0 0 5 0 
14 295 274 -300 0 0 0 1 10 0 
15 300 276 -343 0 0 0 0 12 0 
* 7 342 316 -371 0 0 0 0 18 0 
8 312 284 -400 0 0 0 0 4 0 
* 10 349 321 -400 0 0 0 0 32 0 
* 3 315 286 -414 0 0 0 1 24 0 
moy. V 299,0 278,4 -294 0 0 0 0 14 0 
(n=12} ± 34,5 ± 30,6 ± 97 ± 9 
* : animal né en 1986 GMQ: gain moyen quotidien 



































Tableau 8 Croissance et infestation des bovins des lots détiqué (V} et non 
détiqué (J} pendant le début de la saison sèche. 
26/06 JO 30/06 J4 03/07 J7 07/07 J11 10/07 J14 17 /07 J21 
Localisation 1âles fmlles 1âles fmlles tâles fmlles 1âles fmlles 1âles fe1elles 1âles fmlles 
Queue 0,2 ± 0,6 0,1 ± 0,3 
î !nus 5,5 ± 2,5 2,9 ± 2,8 0,5 ± 0,8 0, 2 ± 0,4 2,5 ± 2,3 0,8 ± 0,8 3,8 ± 3,2 2,4 ± 2,4 8,9 ± 6,0 10,8 ± 7,7 
I !mlle 2,3 ± 2,1 1,1 ± u 0,1 ± 0,3 0,2 ± 0,4 2,4 ± 4,5 0,6 ± 1,0 5,9 ± 9,9 4,9 ±11,5 10,4 ± 8,9 9,1 ± 8,9 15,4 ± 8,1 14,5 ± 8,9 
V Pattes !l 0,2 ± 0,4 0, 4 ± 0,8 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,2 ± 0,6 1,2 ± 1,1 0,5 ± 0,7 0,7 ± 0,9 0,9 ± 1,3 0,8 ± 1,0 0,7 ± 1,3 
! Pattes !î 0,7 ± 0,9 0,6 ± 0,7 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,4 ± 0,7 0,3 ± 0,5 0,7 ± 1,3 1,1 ± 0,9 0,4 ± 0,7 0,2 ± 0,4 0,4 ± 0,7 0,3 ± 0,5 
1 Poitrine 1,9 ± 1,5 0,7 ± 0,8 1,3 ± 2,5 1,1 ± 2,1 2,6 ± 2,5 1,8 ± 2,2 3,3 ± 8,4 2,2 ± 6,6 1,5 ± 1,3 1,0 ± 1,1 5,1 ± 4,6 3,9 ± 4,3 
T fanon 1,1 ± 0,9 0,4 ± 0,7 1,1 ± 1,9 0,9 ± 2,2 1,6 ± 2,7 1,7 ± 3,7 0,6 ± 1,1 0,6 ± 1,1 
E Tête 1,2 ± 1,0 1,0 ± 1,2 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,2 ± 0,4 0,1 ± 0,3 0, 2 ± 0,4 0,5 ± 1,3 1,3 ± 3,1 2,1 ± 5,6 0,9 ± 1,3 1,2 ± 1,7 
s Corps 0,2 ± 0,4 0,1 ± 0,3 0,5 ± 0,7 0, 4 ± 0,5 1,6 ± 1,6 0,4 ± 0,7 0,9 ± 1,2 0,6 ± 0,8 1,3 ± 2,1 1,1 ± 1,9 
Total 13,1 ± 5,5 7,2 ± 4,3 1,7 ± 2,9 1,5 ± 2,7 6,7 ± 6,3 3,6 ± 3,3 16,5 ±20,6 11,3 ±20,6 20,6 ±11,8 18,0 ±13,1 33,6 ±12,4 33,2 ±12,0 
TII / TIO 0 ,13 0,21 0,51 0, 50 1,26 1,57 1,57 2, 50 2,56 4, 61 
!nus 0,1 ± 0,3 2,3 ± 1,7 1,0 ± 1,6 1,0 ± 1,1 0,3 ± 0,5 
! !mlle 0,8 ± 1,0 3,5 ± 4,0 1,7 ± 2,7 1,2 ± 1,3 0,1 ± 0,3 0,3 ± 0,5 0,2 ± 0,6 
0 Pattes Ai 0,4 ± 1,0 0,1 ± 0,3 0,6 ± 1,3 0,2 ± 0,4 
i Pattes AV 0,1 ± 0,3 0,2 ± 0,4 
T Poitrine 1,5 ± 1,4 0,9 ± 1,2 0,4 ± 0,5 0,2 ± 0,4 0,2 ± 0,6 
E fan on 0,6 ± 0,8 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 
s Tête 0,8 ± 1,0 0,2 ± 0, 4 
Corps 0,1 ± 0,3 0,3 ± 0,5 0,2 ± 0,4 
Total 0,9 ± 1,0 9,2 ± 6,7 4,1 ± 4,3 3,8 ± 2,3 0,8 ± 0,8 0,7 ± 1,3 0,2 ± 0,6 
T11 / T10 : lotbre de tiques au jour X/ no1bre de tiques au jour 0 
Tableau 9 : loabre 1oyen de tiques Al11youa miegat111 sur les animx du troupeau V, traité an BllTOX 'pour-on•. 
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n = 15 16/06 JO 19/06 J3 n = 6 23/06 J1 26/06 JlO 
Localisation 1âles fmlles 1âles fmlles 1âles fmlles aâles fe1elles 
Queue 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 
V !nus 23,7 ±15,l 28,3 ±20,2 5,2 ± 5,8 7,1 ± 7,9 4,3 ± 2,7 8,5 ± 8,5 6,4 ± 6,6 9,7 ±10,4 
I !mlle 13,9 ±11 ,2 14 ,3 ±11,1 10,6 ±12,5 13,5 ±22,2 8,2 ± 6,0 9,3 ± 5,6 11,4 ± 6,7 13,3 ± 8,2 
V Pattes ll 0,6 ± 1,2 0,4 ± 0,7 0,2 ± 0,4 . 0,3 ± 0,5 0,2 ± Q,4 0,8 ± 0,1 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 
! Pattes !V 0,3 ± 0,9 0,3 ± 0,8 0,3 ± 0,7 0,2 ± 0,6 0,8 ± 0,4 1,2 ± 1,0 1,2 ± 1,9 1,3 ± 2,5 
1 Poitrine 14, 7 ±11,3 15 ,7 ±14,6 15,5 ±12,5 15,0 ±14,5 22, 0 ±14,4 21,3 ±12 ,9 25,6 ±18,4 25,6 ±18 ,3 
T fanon 1,3 ± 2,0 0,9 ± 1,4 0,7 ± 1,3 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,3 ± 0,5 0,6 ± 1,3 0,2 ± 0,6 
K Tête 1,3 ± 2,2 1,7 ± 3,1 0,6 ± 0,7 0,4 ± 0,7 0,5 ± 0,5 1,7 ± 3,6 0,3 ± 0,5 0,9 ± 2,0 
s Corps 0,1 ± 0,3 0,2 ± 0,6 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 
Total 55,8 ±20,2 61,6 ±30,0 33,2 ±21,l 36,8 ±31,5 36,3 ±18,1 43 ,2 ±21,2 45, 7 ±21,8 51,2 ±18, 2 
T1I / TJG 0,59 0,60 0, 65 0, 70 0, 82 0,83 
Anus 10,7 ± 5,3 6,0 ± 4,5 0,2 ± 0,4 0,6 ± 1,3 0,2 ± 0,4 
! !mlle 5,1 ± 4,2 1,7 ± 2,3 0,3 ± 0,8 0,3 ± 0,9 0,1 ± 0,3 
0 Pattes ll 0,1 ± 0,3 0,4 ± 1,0 
i Pat tes !V 
T Poitrine 1,7 ± 2,9 0,2 ± 0,4 0,2 ± 0,4 
E fanon 0,2 ± 0,4 
s Tête 0,5 ± 1,3 
Corps 0,2 ± 0,6 
Total 18,5 ± 7,8 8,1 ± 5,3 0,7 ± 0,8 0,2 ± 0,4 0,9 ± 1,5 0,3 ± 0,5 
Sauf précision cont rai re, le no1bre d'ani1aux exa1inés (n) est de 10 pour chaque cont rôle 
Tableau 10 : lo1bre aoyen de tiques J.llJJyou a wiegatu, sur les animx du troupeau J, trait e au BUTOX "pour-on". 
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16/06 JO 19/06 J3 26/06 J10 
Localisation aâles fmlles aâles fmlles aâles fmlles 
V !nus 10,9 ± 6,0 2,0 ± 2,3 5,5 ± 2, 5 2,9 ± 2,8 
I !mlle 2,1 ± 4,0 1,3 ± 3r8 2,3 ± 2,1 1,1 ± 1,4 
V Pattes !i 0,1 ± 0,3 0,2 ± 0,4 0,7 ± 1,2 0,2 ± 0,4 0,4 ± 0,8 
! Pattes H 0,2 ± 0,4 0,7 ± 0,9 0,6 ± 0,7 
! Poitrine 0,5 ± 0,7 0,2 ± 0,4 0,1 ± 0,3 1,9 ± 1,5 0,7 ± 0,8 
T Fanon 0,1 ± 0,3 1,1 ± 0,9 0,4 ± 0,7 
E Tête 0,9 ± 1,3 0,1 ± 0,3 1,2 ± 1,0 1,0 ± 1,2 
s Corps 0,2 ± 0,6 0,2 ± 0,4 0,1 ± 0,3 
Total 15,4 ± 5,3 3,5 ± 4,6 0,4 ± 0,5 0,9 ± 1,3 13,l ± 5,5 7,2 ± 4,3 
Tlr / TJO 0,03 0 ,26 0 ,85 2,06 
!nus 7,1 ± 5,3 1,5 ± 1,8 0,1 ± 0,3 
! !mlle 2,0 ± 2,2 0,8 ± 1,0 
0 Pattes !i 
î Pattes H 
T Poitrine 0,1 ± 0,3 
E Fanon 0,5 ± 1,0 
s Tête 0,4 ± 0,7 
Corps 0,8 ± 1,0 
Total 10,9 ± 6,7 1,5 ± 1,8 0,9 ± 1,0 
Tableau 11 : lolbre 1oyen de tiques Alblya11a variegatu, sur les ani1aux du troupeau V traité à l'ECTOPOi "pour-on". 
26/06 JO 30/06 J4 03/07 J7 07/07 J1l 10/07 J14 17 /07 J21 
Localisation 1âles fmlles 1âles fmlles 1âles fmlles aâles fmlles 1âles fe1elles 1âles fmlles 
V !.nus 6,4 ± 6,6 9,7 ±10,4 0,5 ± 0,7 0,1 ± 0,3 1,3 ± 2,1 0,5 ± 1,3 1,6 ± 1,7 1,1 ± 2,1 5,8 ± 8,7 6,5 ± 9,6 
I Kmlle 11,4 ± 6,7 13,3 ± 8,2 2,5 ± 5,3 1,2 ± 2,8 6,6 ± 9,5 2,0 ± 2,9 5,6 ± 3,6 4,5 ± 3,7 9,6 ± 6,7 8,2 ± 6,8 10,9 ± 6,5 11,0 ± 9,2 
V Pattes !l 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,2 ± 0,4 0,2 ± 0,4 0,5 ± 1,0 0,5 ± 1,1 0,4 ± 0,7 0,3 ± 0,5 
! Pattes !V 1,2 ± 1,9 1,3 ± 2,5 0,8 ± 1,2 0,1 ± 0,3 0,2 ± 0,4 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,4 ± 1,3 1,0 ± 1,2 1,0 ± 1,2 
1 Poitrine 25,6 ±18,4 25,6 ±18,3 5,9 ± 6,2 4,9 ± 7,3 9,5 ±14,6 7,1 ±12,3 7,5 ±10,3 10,0 ±12,7 12,7 ±13,8 13,7 ±13,3 14,7 ±12,0 13,1 ±10,6 
T Fanon 0,6 ± 1,3 0,2 ± 0,6 0,3 ± 0,9 0,1 ± 0,3 0,3 ± 0,5 
E Tête 0,3 ± 0,5 0,9 ± 2,0 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,2 ± 0,4 
s Corps 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,2 ± 0,6 0,3 ± 0,7 0,2 ± 0,4 0,2 ± 0,6 0,2 ± 0,6 0,3 ± 0,9 
Total 45,7 ±21,8 su ±28,2 8,8 ± 8,5 6,2 ± 8,2 17,8 ±16,3 9,4 ±12,l 15,5 ±11,6 15,4 ±14,5 24,8 ±15,8 24,l ±15,0 33,2 ±14,0 32,2 ±16,3 
T1I / TJO 0 ,19 0112 0 1 39 0 ,18 0,34 0,30 0,54 0 ,47 0, 73 01 63 
!nus 0,6 ± 1,3 0,2 ± 0,4 4,2 ± 3,3 2,8 ± 2,4 0,5 ± 0,7 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 
K Kmlle 0,3 ± 0,9 0,1 ± 0,3 8,8±7,5 6,9 ± 4,8 0,9 ± U 0,2 ± 0,6 0,1 ± 0,3 
0 Pattes !l 0,7 ± 1,3 0,1 ± 0,3 
i Pattes !V 0,3 ± 0,7 0,2 ± 0,4 
T Poitrine U ± 8,3 5,1 ± 6,2 0,8 ± 1,3 0,4 ± 0,8 0,1 ± 0,3 
E Fanon 0,1 ± 0,3 
s Tête 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 
Corps 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 
Total 0,9 ± 1,5 0,3 ± 0,5 22,9 ±15,6 15,2 ± 9,3 2,3 ± 2,3 0,8 ± 0,9 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 
Tableau 12 : !01bre 1oyen de tiques Wlyo11a miegatu, sur les animx du troupeau J traité à l 'ECTOPOR "pour-on". 
3 7 
16/06 19/06 23/06 26/06 30/06 03/07 07/07 10/01 17/07 
ECTOPOR JO J3 JlO 
V 
BlrTOI JO J4 J7 Jll Jl4 J21 
V ihipi. K 0,3 ± 0,7 0,1 ± 0,3 0,2 ± 0,4 
I ihipi. f 0,3 ± 0,5 0,4 ± 0,7 0,1 ± 0,3 0,2 ± 0,4 0,1 ± 0,3 
V ihipicephalus 0,6 ± 1,1 0,4 ± 0,7 0,1 ± 0,3 0,2 ± 0,4 0,2 ± 0,4 0,2 ± 0,4 
! 
1 Hyalo. K 0,1 ± 0,3 0,3 ± 0,7 0,1 ± 0,3 0,4 ± 0,5 1,5 ± 1,6 1,6 ± 1,8 
T Hyalo. f 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,2 ± 0,4 0,4 ± 0,7 0,6 ± 0,7 
Hyaloua 0,2 ± 0,6 0,1 ± 0,3 0,3 ± 0,1 0,2 ± D,4 °'6 ± 0,5 U ± 2,0 2,2 ± 2,3 
K lhipi. K 
0 ihipi. f 0,3 ± 0, 5 0,1 ± 0,3 
i lhipicephalus 0,3 ± 0,5 0,1 ± 0,3 
T 
E Hyalo. K 0,1 ± 0,3 
s Hyalo. f 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 
Byaloua 0,2 ± 0,4 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 
BlllOI JO J3 J7 JlO 
J 
ECTOPOi JO J4 J1 J11 Jl4 J21 
V ihipi. K 
I lhipi. f 0,2 ± 0,6 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,3 ± 0,7 
V ihipicephalus 0,2 ± 0,6 0,1 ± 0,3 0,1 ± 0,3 0,3 ± 0,7 
! 
1 Hyalo . K 1,3 ± 1,7 0,3 ± 0,7 0,1 ± 0,8 1,0 ± 1,9 0,2 ± 0,4 0,1 ± 0,3 1,6 ± 2,2 1,2 ± 1,8 2,6 ± 2,9 
T Hyalo. f 0,5 ± 0,6 0,3 ± 0,7 0,3 ± 0,1 0,9 ± 1,6 0,5 ± 1,1 0,8 ± 1,5 
Hyalona 1,8 ± 2,1 0,3 ± 0,7 0,7 ± 0,8 1,3 ± 2,5 0,2 ± 0,4 0,4 ± 1,0 2,5 ± 3,7 1,7 ± 2,6 3,4 ± 3,9 
K ihipi. K 
0 ihipi. f 0,2 ± 0,4 
i ihipicephalus 0,2 ± 0,4 
T 
E Hyalo. K 0,2 ± 0,6 0,4 ± 0,7 
s Hyalo. f 0,2 ± 0,4 
Hyaloua 0,2 ± 0,6 0,6 ± 0,7 
Tableau 13 : lo1bre 1oyen de tiques ibipiceplulus sp. et Hyalo11a sp. sur les animx des deux troupeaux de l'experience. 
